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CHEMINS DE FER DE L'OUEST

PARIS A LONDRES, PAR LA GARE S‘-LAZARE

via Rouen, Dæppc et Newhaven.

‘Quatre traversée par jour (2 dans chaque sans)

Services rapides de Jour et de nuit tous les Jours (D:—

monches et têtes comprises), tnule l'année. Trajet de jour

en 9 heures (‘la et Bu‘ classe seulement’. -— Grande écono

IIIIP.

Départs de Paris Saint-Lune... 10 li. mat. 9 li. soir

Arriv. à Londies houdan-Bridge. 7 Il. soir. 7 li ‘0 mal.

— Victoria . . . . . . .. 7 li. soir. 7 li. 50 mai.

Dép. de Londres houdan-Bridge. 10 Il. mat. 9 li. lmt’~

— Victoria . . . . . . .. 10 Il. mat. 8 h 50 son‘.

Arrivées à Paris Saint-Lune... 0‘ 11.55 soir. 7 li. 1:5 Iliïil.

I’riJ; (les billets .'

Billet! simples. valables pendant 7 jours.

‘ina cl. 43 tr. 2?). — 2° cl. 32 fr. —— 30 23 fr. 25

Billets d’allei et de retour, valables pendant un mois.

'lü cl. 72 fr. '75. —:t. cl. 52 fr. ‘75. - - 3e cl.41lr. 50,

Des Voitures àcuuluirs. -— (“Æ-(I. toilette, etc., sont mises

en service dans les trains de marée de jour entre Paris es

Dieppe.

Des cabines particulières sur les bateaux peuvent être réser

vise: un demande préalable.

Transport en grande vitesse. À-— Messageries, primeurs, fruit

légumes, fleurs, etc., entre Pans et Lmdres.

Trois départ: par jour toute l'année.

Les expéditions remises gare Saint-[mure pour les trains

[ml lantmid1 53 à 3 li. 40, 4 h. ‘l0 et 0 h. du soir arrivent àl.on

dresls lendemain à 8 b. 65, 9 h. 15 du matin ou a midi 45.
 

HYGIÈNE, MÉDECINE

Clinique dentaire, —— M. et Mme I\IAGNÉ, dentistes

1, place de la Nation. — Extraction de dents sans don,

Jours, par un procédé nouveau, nettoyage des dents

uurification et plombage, ose. de dents et dentiers en

tous genres, systèmes et‘ ectiouués, reparation de piè

ces dentaires. Pr1xmo érés.
 

BAINS

Grands bains hançais et orientaux 13. boulevard du

Temple. — Bains médicinaux de toute nature, vapeur,

hydrothérayfi: s}èciule recommandée par MM. les doc

eurs. Traitement seul en son genre, appliqué par le

chef de I’etablisaement. .

MASSAGE — MAGNETISME

Massage musnéllque. par le professeur il. Dunvru.s

directeur de l'École pratique de 1lIayne‘lisme et de Mussuge

et par Mme DUIVILLx. Tous les jours, 23. rue Saint-Muni de

là 4 heures. excr‘pté le Jeudi et le dimanche. Traitement

a domicile, unit par le directeur, Doit par un élève.
 

BOMNAMBUI—ISIE

Dans un grand nombre de maladies compliquées. le médecin. nul ne volt

mt‘laus les profondeurs de l'organisme. est souvent très embarrassé pour

tir son dltlgllùSllt et prescrire le remède nrwssaire à la guérison.

Dans l'un des états du sommeil magnétique, un bon somnambule lucide

peut vau- la nature. les causes. les symptômes du mal et le remède à y

opposer. Le rapport du somnambule au malade s'établit par le contact ou

par un objet apparu-Haut à ‘celui—ci (de préférence une mèche de cheveux.

un vltemeut porté sur la peau) n'ayant pas été touché par d'autres.

M.\i. X.. .
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Les grands Ma‘g'rlêfïiè"üfä

Né le 26 août 1815, d’une ancienne famille

orléanâlse; LoiltS-Jbsép/c-Jæl/es (ÏlIÀlKPIGNON

étüdi:i d’abord les sciences naturelles et entra

dans l’administration des forêts. Mais ll mé

decine l’intéressait; et tout en remplissant les

fonctions de secrétaire de I’înspectenr des (‘0—

rèts de la Couronne à Orléans, il suivit les

cours de l’Ecole de médecine et se lit recevoir

officietde sauté en1836. ‘

Possédant à un très

haut degré le tact médi

cal qui manque à tant

de médecins, il voulut

consacrer toutes ses t'a

cultés à l'art de guérir;

mais son titre ne Iu‘î

suffisant pas, il vint à

Paris continuer s‘esétu—

des et reçut le‘ bonnet

dc‘>cfär“äl en I846.

Il revint à Orlêans où

il acquit rapidement

dans l'exercice de sa

profession une réputa

tion solide et méritée

qui lui valut les titres‘ de chirurgien, puis de

médecin en chef des prisons et des‘ dispensai

res de bieh‘faisa‘nce.

Ayant compris de bonne heure les bienfaits

que le magnétisme pouvait rendre dans le

traitement des maladies, il devint un des

disciples les plus fervents de du Potet. Mettant

sa concience au-dessus de sesintérêts matériels

et comprenant que le médecin doit employer

envers ses malades tous les moyens propresà

les guérir,- il employa très souvent le magné

tisme dans sa clientèle contre les cas où la

médecine classique avait dit son dernier mot,

  

et fut assez heureux pour sauver ainsi un

nombre considérable de malades.

Tout en pratiqnantla médecine etle magné

tisme, il se distinguæirlans l'étude de l’histoire

et de l'archéologie orléanaises, et p‘txblia de‘

très nombreux travaux.

En dehors de sa collaboration active au

JournalduMaanélisme de Ricard; 1839-41;

' et au Juürhdl du Mli—'

gne’llsme de du Potet,

1845-61, il publiusur le‘

magnétisme les ouvr:h

ges suivants :'

Physiologie, Méde

Ciné et rhé[dfihyàlqzàc

du Magnétisme,l841

48 ;

Eludes physiologl_

ques surleMagne‘lisme

animal; soumises a

l’Àcadémle des Scien—'

ces, 1841 ;

Lelh*e au docteur

Fr‘-dpdrl sur le‘ M{lgflé—'

tl‘sme, 1843 ;

Coup d'œil apprécialeœr sur certaines

Doclrlnes médicales. Systèmes classiques,

Homœopætthi‘é; Magnétisme; T849.

Rapports du Magnétisme avec la juris

prudence et la mécteclne légale, 1860.

‘Etudes sur la‘ médecine aul;nlqltééi cita‘

llsle, 1864.

Estimé de tous ses concitoyens, Charpi‘gnon

mourut à Orléans le 25 septembre 1886, dans

sa 72” année.
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M. et Madame Iurm’lle ont l'honneur de

faire part aune lecteurs du « Journal du Ma

gnétisme » de la naissance de leur troisième

fils : ANDRÉ, PHILIPPE, EDMOND,

——Wuæw———

Haute pratique de Magnétisme et de Massage
' l-‘uxnn IN 1893 . .

‘Enungnement supéru‘ur libre rtconnu par décmon du 96 Mai‘! 1895)

 

ÉCOLE DE Purs

Les examens ont eu lieu publiquement le 30 juin

a 9 heures du soir, par les professeurs réunis,

assistés d'une commission de contrôle. Six élèves :

MM. BOULEAU, docteur CHAMBOEUF, Lucomrs, MARZIN.

Mme MARCHÉSINI et M. Sonar ont obtenu le Di—

plôme de Magne'tiseur-masseur praticien. Le doc—

leur Chambœui, qui n’a pas suivi régulièrementlcs

cours, est mis hors ‘concours. M. Soury reçoit le

10“ Prix (Prix Iodko) et une médaille de bronze

remise à la Société magnétique de France par

M. Fabins de Champville; M. Locomte reçoit le

second Prix (Prix Iodko); et M. Menin, le 3e (Prix

de la Direction).

L’Ecole pratique de Magnétisme ct de Massage

est en vacances jusqu'au 19'‘ octobre. sauf pour

les cours cliniques qui continuent sans inter

ruption le jeudi et le dimanche à 9 heures du

matin.

Ecou: SECONDAIRE A LYON

A Lyon, les examens ont eulieu publiquement

les 18, 19 et 20 juillet, devant MM. le docteur

Encausse, Durville et Philippe, assistés de M. le

docteur I.alande représentant la commission de

controle. Sur 75 élèves inscrits, une trentaine ont

subi l‘examen et 24 ont obtenu le Diptome. Trois

d'entre ces derniers ont reçu un Prix d’Instruc

tion. Ce sont : Mme Daviazs, 1'‘; M. Coxmnm, 2'“,

et M. Bumcuxnn, 3'“9 Prix.

On voit, non sans étonnement, que l’Ecole

secondaire de Lyon a réunis un nombre d’élèves

beaucoup plus grand que l’Ecole—Mère de Paris.

A quoi tient cette ditlérence, quant à Paris les

éléments d'instruction sont beaucoup plus grands

qu’à Lyon? — D’abord, a l'estime et la considé

ration dont jouit le directeur de l’Ecole ', puis à la

bonne disposition des lyonnais qui acceptent le

magnétisme avec enthousiasme ', tandis qu’à Paris,

malgré la considération dont jouissent tous les

professeurs, il y a moins d'entraînement dans le

public.

A Lyon, pour préparer et entretenir l'engoue

ment, il y a d’abord et par dessus tout la remar

quable pratique de M. Philippe, qui voit tous les

jours sa clinique assaillie par une centaine de

malades; puis les etîorts des occultistes de Paris

 
qui sont officiellement représentés par deux

branches importantes; la Loge martinistc et le

Groupe indépendant d'études ésotériques, qui sont

dirigés par plusieurs notabilités lyonnaises, sous

le patronage de Papus.

En dehors de ces éléments, quiconstîtnentlavie

propre de l’Ecole, le milieu est beaucoup mieux

préparé qu’à Paris ; car en dehors de l’Ecole, une

vingtaine de masseurs et magnétiseurs, sans

compter les nombreuses somnambules, vivent

de leur profession. Il y a des dissidents qui nase

sont pas raliés à l’Ecole, avec des cliniques tré

quentées par de nombreux malades, et celle de

M. Bouvier, qui a lieu à la Société frater

nette du spiritisme, est très suivie. La Société spi

rite lyonnaise, présidée par M. Chevalier, réu»

nit également chaque semaine bon nombre de

malades qui n’ont confiance qu'au magnétisme.

Malgré les bonnes dispositions du public, la

direction de l’Ecole de Lyon a fait des prodiges

de valeur pour arriver à donner l’enseignement

technique de celle de Paris; et cela, sans posséder

les éléments nécessaires. Les professeurs lui

manquaient un peu, et elle n'avait pas de livres

‘8. mettre entre les mains des élèves pour com

pléter leur instruction théorique.

L'année prochaine, les conditions d’enseigne

ment seront bien meilleures, car plusieurs des

élèves diplômés cette année pourront enseigner.

M. le docteur Encausse, dans ses fréquents

voyages à. Lyon, continuera d'enseigner la phy

siologie et i\’I. le docteur Lalande enseignera

l'anatomie. Les livres ne manqueront pas non

plus: la direction de Paris a fait hommage de

207 ouvrages qui vont constituer le fonds de la

bibliothèque de l’Ecole de Lyon; et tous ces ou

vrages seront mis gratuitement à. la disposition

des élèves.

En attendant, que l’Ecole de Lyon reçoive toutes

les félicitations de l’Ecole-Mère de Paris.

Bons et l'école.

Le directeur de l’Ecole a reçu les dons suivants:

En nature pour la Bibliothèque. MS volumes.

-— pour le Musée ou le Laboratoire. 27 pièces.

En espèces: Listes précédentes. 1,035 fr. 50.

CONTRIbUTION DE L'ECOLE DE LYON 225 fr.; M .

BERNARD, 5 ir .

Ensemble au 15 aout . 1,265 fr. 50

*—-——II&Œ“F‘L“«Ifl-———

58"me CONSEIL PRATIQUE

Extrait du Cours de Pathologie et Thérapeutique protesté l l’E

cola pratique de Magnétisme ente massage par H. DIIIVILLI.

Contre l’lctère (Jaunisse)

L’tctèrc est le symptôme d’un trouble touc—

tionnel du foie. Il est caractérisé parla colo—
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ration jaunâtre de la peau et des muqueuses,

d'où son nom de jaunisse, dùe à la présence

de la bile dans le sang. C’est l’icte‘re vrai; car

on observe différentes formes de l’afl‘ection

dont l'une d'elles est grave.

La cause déterminante tient, soit à une

augmentation de la sécrétion de la bile (te/ère

par polycholie), et l’intestin ne pouvant pas la

transformer, la résorbe en nature ; soit, ce qui

est le plus fréquent, à un obstacle mécanique,

tel que calcul, bouchon muqueux produit

par le catarrhe des voies biliaires; engorge

ment, kystes hydatiques ou autres tumeurs

du foie, qui empêche son excrétion ou son

écoulement dans le duodénum (ictère par

résorption). Cette dernière forme est presque

toujours observée dans la cirrhose hypertro

phique.

Quelle que soit sa forme, l’ictère survient

souvent à la suite d’un refroidissement ou

d’une émotion vive déterminant la paralysie

des vaisseaux sanguins du foie et l'abaisse

ment de la tension dans les voies biliaires.

La langue est épaisse et jaunâtre; la bouche

est amère; les digestions sont difficiles; les

matières fécales sont grisàtres et dures dans

l'ict‘ere par résorption; vertes et bilieuses

dans l’ictère par polycholie.

L’ictère n'est ordinairement que passager et

peu dangereux quand il survient à la suite

d’un refroidissement ou d’une émotion ; mais

quand il se prolonge, il constitue un symptôme

d'une certaine gravité. Dans l’un ou l'autre

cas, il faut, pour le faire cesser, agir sur le

foie pour exciter ses fonctions. Le magnétisme,

et surtout le massage magnétique constituent

le plus puissant moyen de guérison. Pour cela,

employer l'un des moyens suivants; et si le

cas est grave, les combiner tous ensemble.

MAGNÉTISME HUMAINE. -— Placé 51 la droite du

malade, appliquer la main gauche sur la co—

lonne vertébrale, de telle façon que le bout

des doigts soit sur les 6° et 7° vertèbres dor

sales, et la droite sur la région du foie. pen

dant 5 à 10 minutes. Toujours placé à la droite

du malade, debout, appliquer encore les doigts

de la main gauche‘ sur les mêmes vertèbres et

ceux de la droite au cerveau, sur le centre du

foie (centre 10), pendant le même temps. Im

position dela main droite,les doigts dirigés en

pointes, vers les différentes régions du foie et

versl’épigastre, afin d’exciterl’action nerveuse.

Passes longitudinales pratiquées très lente

ment de la tête à l’épigastre ; frictions traî

nantes et effleuragegsur tout le côté droit de

 

la poitrine, en suivant le trajet des côtes;

passes longitudinales pratiquées plus rapide

ment de la tête aux pieds ; puis passes à grands

courants pour terminer la séance, qui peut

durer de 20 à 40 minutes.

AUTOMAGNÉTISA’I‘IÛN. —— Le malade peut

toujours exercer une action salutaire en se

magnétisant lui—même. Pour cela, appliquer

au cerveau les doigts de la main droite pen

dant 2 à 3 minutes sur le centre du foie. Appli

quer la main droite sur la région du foie;

frictions trainantes pratiquées avec le bout

des doigts, en suivant le trajet des côtes;

passes longitudinales et passes àgrands cou

rants. Séances de 5 à 10 minutes répétées 5 à

6 fois.par jour.

AIMANT. — Appliquer sur la région de l’es

tomac, pour exciter, un plastron magnétique

à 3 ou a 4 lames, tantôt sur la face antérieure

du corps, tantôt sur la face postérieure.

MOYENS auxrmxrans. — Boissons magnéti

sées d’une façon mixte, soit par le magnétisme

humain, soit à l’aide du barreau magnétique.

Purgatifs légers agissant plus spécialement

sur le foie, tels que rhubarbe et aloès; tisanes

diurétiques : queues de cerises, chiendent,

racine de fraisier et d'asperges; alcalins, soit

eau de Vichy ou bi-carbonate de soude dans

du lait ou dans le vin des repas.

EXEMPLES DE CURES

Les journaux et traités de magnétisme rela

tent quelques guérisons, peu nombreuses,

mais suffisantes pour affirmer la vaieur thé

rapeutique du magnétisme contre la jaunisse.

Mialle, dans son Eæpose' des cures obtenues

en France par le magnétisme, t. 1, p. 538,

signale 4 cas; l’Hermès, t. 4, p. 115; l’ Union

magnétique, t. 7, p. 257; Demole, Traité de

Magnétisme, p. 72, publient autant de guéri

sons. Mais, dans quelques-uns de ces comptes

rendus il n'y a pas assez de détails pour guider

dans la pratique; dans les autres il y en a

trop pour que je puisse les reproduire ici. Je

me contente donc de les signaler.

Il PROPÛS DE L'ANGE GABBIEL

« Du choc des idées jaillit la lumière ),

ainsi du heurtement des opinions diverses

qu'ont donné les journaux de Paris et de la

province, concernant le cas si étrange de Mlle



"-"‘7' "‘l

d‘è' bi‘iilt pour rien.‘

je.

Çouédory et 999 nous, aum~s rw~q.dpirç ici,

=%rrer~tm, espérqnsie le ifétitë entière.

. a Il nî’esthruit dans le Tout-Parisbadaudque

del’angp Gahriel. Il s’est incarné en une jeune

fille, et prédit à tout venant, moyennant au- .

m.ô~ne- Ses présages sont au .gêe~énl lugubres ‘

(comme les'ti-istesses de l’heure présentç. af—

Ü*?menF lêâ't~°m~eir°aëlv tirer. les FPÊdHÏ°S»

sont efl’myés, le olççgê Ê'Éifl‘e‘“ïw 19% nlÔil‘i‘3lllS

veulent 95Pllfl‘l‘il' a lanolisze messe i’preiue. » ‘

(Le Correspondent me’dç’çqi du 15 avril).

« En dépit, toutefois, de la réclame étourdis

sante, faite par Chincholle et Gaston Méry,

autour de la prétendue voynn te de la rue Pa

radis, en dépit des boni1‘hents miriflques et

ses élucubrations épatantes, débités à ce sujet,

Par un mail il°“lhœ sis .i.Qurnauxde diverses

9piriioes la vérité si serait-elle fait Jour dans

les esprits? de to.ut 529 branle-bas « anaé—

”que ,m le résultat le Rlilê clair peurwîvil,

sans ambage, être rendu »par ces mots: (Beau

« ‘Comment doné‘Î vous écrierez-vous. —

‘Eh ! èh l"lë‘D‘r Habits a ‘pi‘à‘èlarrié,'d’up‘e façon

catégorique,‘ et sans la'rnôindre‘hésitat‘ion, que
‘-', -; . Iltll .[ v_ .' in vil‘ _

‘Mile Couè’dou était‘« une ineñteuse'et une'31
4.. . . ... , u. ..~, _. . u‘ .u _(|| *-| .i«

muiatrice. » Notons, en assaut, ‘que le b" Du

inontpall‘ier'avai‘t'déjä‘é ijs lii m‘è‘mç opinion.

' SuivantM. L‘éôn' 1\iillôÏ," qui a publié dans

' le journal La DëïêcÏied‘é‘Tôhloù‘sè du 20 avril

un intéressant article touchant cet étrange

mystère (i), ii‘le ÜF‘ËÏÀCkË ‘a’ motivé son appré

ciaüon de la façon la plus détaillée, en ana

lysant les diverses hypothèses physiologiques,

qui auraient permis d'expliquer scientifique

ment l’état morbide de la jeune fille. a

Il a dit pourquoi elle ne pouvait être ni une

hystérique. ni une épileptique, ni unealiénée;

il a reconnu en un mot qu'elle n'était point, au

moins, actuellement, une malade. En même

temps, pourjustifier lïaccusation de’ Simula

tion, il a indiqué tout ce qui, dans son atti

tude, révélait le manque de sincérité. D’.abord,

la façon dont elle s'asseyait: coups d'œil furtifs

jetés à droite et à gauche pour constater l’efl‘et

produit. Et immédiatement, elle se tenait sur

ses gardes, elle apparaissait surla défensive,

comme quelqu'un qui ' ment, qui en a cons

cience. et u‘ s'a rète a ut er t e ceux
qui‘vbh‘tl’<ääefiêfiPËnfin, iell‘eine qÏ?äiäait pas

connaissance comme les épileptiques et les

hystériques, et elle passait instantanément de

l’état de conscience à celui dîinconsoiénc'e, de

la veille au prétendu sommeil. « Elle dort en

gendarme un dit le docteur Hacks, et elle a tou—
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Jours refusé de se laisser piquer. se qu'elle

supporterait sans protestation - et sans 4011—

leur — si elle était en était d’extass

Mai896.8 G9HSläitfltlpus faites, le rapporteur

admet que la jeune fille, simulatriee‘ au dé

but, en âQität1”~rüêeàsŸautp-8uzgesfiqnner; :1

Pense que si elle näqsi me malade actuelle

ment, fille est une çandiwn~ assurée à la Mis

et qu’il y a chez elle un état de nenmslhénie

intermittent, une émotivité par intervalles,

auxquelles su.c9~èsient des phases ii*interrepos

relatif. Il en çonçlut que sa responsabilité me

mle se trouve atténuée.

Depuis que ce rapporta été reproduit par

les journaux, Emile Zola a publié‘dans le F1‘.

gare le récit de son entrevue avec la «voyante »

chez qui un confrère l'avaitoondùit, en pré

sentant l'auteur de Lourdes, comme un‘sa—

vent qu’attlraiént les problèmes psychiques.

Il est intéressant de remarquer, dès l'abord,

que le célèbre romancier fait la même cons

tatation que M. Hàcks; il est étonné et ses

soupçons!‘ s*éveillent, en voyant que la jeune

fille passe sans transition de l’état de veille

au sommeil hypnotique. par le fait seul de po

ser,sans même l'y laisser une seconde sa main

sur ses yeux. En'outre, tout en essayant de se

montrer aimable pourle famille, qui lui a fait

un accueil plein d'affabilitè, forcedui est bien

d'avouer que ses impressions fâcheuses se

confirment, et que 151 d prophétessé » patauge

déplorablement, quand élle’essàye de Iùi don

ner quelques renseignements sur sa personne

à lui, Zola. Elle parait le considérer comme

un bon catholique et lui ‘reproche simplement

de ne pas pratiquer assez régulièrement. Il lui

demande quels sont ceux des littérateurs de

ce siècle qui passeront à la postérité. Elle ré—

pond que l'ange Gabriél les connaît, mais qu'il

se Veut Ras; nomma il l'image’: ?“.’

dessines écrivains 1’w~nir ‘l959ll‘älêll

s’intéresëe. et il Y°li sue. Mile Sîesé<ier si Si‘

posmâï~°nde q;ue,1queâ détails âWl’Häl . "ä!iâ*

mais que i’auts lei est toi.m~=mem imams

En <létwlïë~ve tout sels hæi Parait étonnamment

<mt~astia» il monceau: lui aussi lçm9m9~ sme—

laïrlsw~: mais avez ne point siîietsärrpæiiee» li

trouvant bien ses R“€ï~9 que siem~s famille‘. 1!”

fait1’etïeW~mæeæ~ss: et il 9099l2t a et

demaiêm~t ?LVÇ° siupéfectissa casernes. art

de monde. ëäl-Yëlltâ’» i‘9tirmæiiëtss Vlêltä1~lâ'W’

nus par milliers ont en être mis en mswmæm‘

pour si. peu de glace?

Gommele dit l’aut9ur des Rougon-Maquaï‘l,

c'est la, curiosité du m€fll~QiumX, la Techflmh"



"'I“"‘ "F"; . . -

JOURNAL DU MAGNÉTISME

de l'impossible chimère, le désir de percer

l'impénétrable au-delà, ui peuvent seules

susciter parmi les foules ces crédulités naïves,

si facilement prises aux pièges les plus gros—

siers. Il aspire au jour où la science, dépouillée

un à un de tous ses voiles, nous donnera en

_tin la verité tout entière, la pure et définitive

certitude. Ce jour iriendra-t-il jamais, nos des

cendants connaîtront-ils une époque où la té

hébreuee [sis aura livré ses derniers secrets,

où le sphynx vaincu aura donné la clé de l'in

déchifi‘rable énigme‘? Il n'est pas impossible

de l'espérer puisque nous épelons tous les

jours un mot nouveau du livre de mystère.

Mais en dépit des conquêtes réalisées et des

progrès accomplis, l'inconnu nous enveloppe

de toutes parts et nous sommes entourés de

points d'interrogation. »

‘i‘ Quin’entend qu'une cloche n’entend qu'un

son » dit un proverbe. Aussi après avoir cité

l'opinion des hommes de sciences, sur ce su—

jet troublant, nous allons dire un moi de ce

qu'en pensent des spirites, hommes versés

dans les études de ces phénomènes extraor

dinaires, réputés surnaturels.

MM. Bouvery et Auzanneau soutallés inter

viewer Mlle Couédon, chez laquelle — a ce

qu’il parait! — l'ange Gabriel t?) y attire le

sceptique parisien, tout aussibien que la masse

des curieux provinciaux et étrangers, cela par

milliers.

Or, voulez—vous savoir le résultat de leur

interview? Laissons la parole à M. Boavery.

(Paire Universelle, 16 avril). « Ce dont nous

avons été les témoins nous dit-il, ne méritait

pas cet excès étrange de curiosité. L'ange nous

a débité de purs enfantillages, en termes am

p‘nygonriquee dignes des tireuses de cartes de

nos foires lesquelles prédisent tant de choses

futures et irréalisables que chacun en peut

autant imaginer. »

D'autre part, une dame tort respectable,

directrice de la Lumière, s'étant présentée en

amie du médium inspiré « a en le chagrin

—- c'est elle-même qui la dit — d'être reçue

brutalement, avec des paroles insolentes par

un monsieur très rébarbatil’, dont les journaux

avaient pourtant vanté l'aménité complai

saule », et c'est avec le plus grand regret, (a-t

elle déclarée), qu'elle ne pouvait et ne devait

se prononcer au sujet de la remarquable vo

yante du Paradis — oh! pardon! —- de la rue

de Paradis ! ! (suis—je étourdi!) ce qui n'est

pas la même chose, il s'en faut l... Aussi nous
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empressons-nous à rectifier notre... terrible

lapsus calamz‘! *

D'après ce qui précède, s'il est facile de re—

connaître la simulation ou la supercherie,

dans pareil cas, il faut bien se garder de l'é

tendre— de parti pris, et sans examen —-*à

tous les phénomènes, qui sont du domaine du

Magnétisme, ce serait manquer là, de logique

et de jugement, car, de ce qu'un fait a été

constaté faux, on anti-scientifique, il ne faut

pas en conclure, que tous les faits, sans excep

tion, soient faux. De même par exemple, de

ce'que le blé, est mélangé d’ivraie, il ne s'en

suit pas que tout soit ivraie. Le faux, ici—bas‘,

coudoie souvent le vrai. Il faut donc apprendre

à les distinguer l'un de l'autre, c'est la, le de—

voir du savant, la tâche de l’investigateur.

Des découvertes merveilleuses ont été faites

en ce sièclépar des savants qui ont obtenu des

phénomènes vraiment extraordinaires par

l'emploi du magnétisme, de l'hypnotisme et

de la suggestion‘; et parfois‘, en combinant di

vers procédés, ainsi, en se servant de l'élec—

tricité, ou de l’élect%o-magnétisme.

La science marche ‘à pas de géant, se dé

pouillant un peu chaque jour, de ses mystères,

et dispersant au loin les ténèbres qui l'envi—

ronnaient. Que sont alors devant elle, les pré

dictions de la pythouisse de la rue de Paradis ?

De misérables puérilités, devant lesquelles on

aurait tort de s'arrêter. C'est pourtant, ce qu'a

fait l’esprit de la population' parisienne, qui

— comme on le sait — se prétend le plus spi

rituel de la terre, mais en est avant tout, (c’est

la, du moins, un fait reconnu}, le plus ba—

daud. _

Sans prétendre. donner, ici, une opinion

bien arrêtée, sur le cas, très complexe, de

Mlle Couédon qui, cependant, pour nous, ne

serait autre qu'un médium" à ' incarnations,

(comme il n'en manque pas de nos jours l-), _

sans vouloir, encore moins, avancer que c’est

l’Archange Gabriel, lui-même, qui s'incarne

dans cette jeune personne — oh ! loin de nous

même l'hypothèse! — nous reproduisons, ci

.dessus, deux articles de journaux, pris au

hasard, parmi les feuilles quotidiennes, très

différents, du reste, quant à l'opinion qu'elles

ont émise, touchant la nouvelle sybille de la

rue de Paradis, laissant nos lecteurs libres de

tirer la conclusion qu’ils jugeront la meilleure

de ces phénomènes extraordinaires dont nous

allons, impartialement, leur faire passer sous

leurs yeux, le contre, d'abord, le pour. ensuite.

Nous lisons dans à L’Epoque du 17 mai:
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« La voyante de la rue de Paradis fait école,

et, un peu partout, il surgit des rivales à

Mlle Couédon. Si l'on n'y prend garde il ne

restera bientôt plus d'ange au paradis, ils

seront tous occupés à dire la bonne aventure

dans des immeubles parisiens.

« La bêtise est une faculté du cerveau qui a

son côté utile, il ne faut cependant pas qu'elle

dégénère en ramollissement. Sinous admet

tons que l'ange Gabriel vienne rue du Paradis

converser avec M. Zola, le duc d’Orléans, le

clown Footit à toute heure du jour et même

de la nuit, alors c'est fini : démolissons Cha

renton, livrons—nous au culte de Baal, et atten

dons qu'un nouveau déluge vienne purger la

terre d'une race de monomanes.

« Si encore nous laissions aux agitées de la

Salpêtrière la croyance à ses manifestations

‘surnaturelles; mais depuis quelques années

déja, il semble que des écrivains de marque

aient pris pour genre de propagerces niaiseries.

Nous autres gens de lettres passons à nos yeux

et aux yeux de quelques autres, pour les dé

positaires naturels du scepticisme et du bon

sens. Que diable voulez-vous que pense le

public de notre état mental, quand il lit dans

les journaux accrédités la narration convaincu

des phénomènes qui se produisent rue de

Paradis.

«Notre métier n'ad’excuse que dans la per—

sistance que nous mettons à combattre les

erreurs et à tenir les masses en garde contre

le charlatanisme. Le jour où nous nous enga

gerons à prendre au sérieux les plaisanteries

de Mlle Couédon; nous aurons juste autant

d'autorité que les diseuses de bonne aventure,

et nous n'aurons plus qu’à aller sur la place

du Trône prédire l'avenir aux conscrits et aux

bonnes qui débarquent de la province, celles

de Paris devenant de jour enjour plus rebelles

à la cartomancie ».

Sans perdre notre temps à nous enquérir du

nom de l'auteur de ce fulminant article,

signé G. G., sans vouloir même chercherà

pénétrer le sens de ces deux lettres accolées,

qui peuvent tout aussi bien signifier Gros

Guillaume, que Gogo-pauvre gogo ! nous allons

passer au second article, paru, (celui-là), dans

le Temps. Il dit, d'abord, que Mlle Couédon

est d'une famille honorable, à l'aise, où l'on a

tout à la fois, des habitudes bourgeoises et des

habitudes chrétiennes. Ce sont de braves gens

qui ne semblent pas du tout avoir cherché le

bruit. Cela dit, citons le Temps : '

Mlle Couédon parait. C’est une jeune fille

/

paraissant vingt-deux ou vingt-trois ans, de

taille moyenne, bien constituée, la chevelure

chatain trèsfoncée et abondante, relevée en

masses épaisses tout autour de la figure. Le

teint est coloré, les dents très blanches, fortes.

Les yeux surtout attirent l'attention. Ils sont

très grands, bien encadrés par les sourcils

noirs, luisants, haut cintrés. L'œil est d'un

bleu tirant un peu sur le vert-pâle très bril

lants, le regard fixe bien en face. Dans la con—

versation,Mlle Couédon se montre de belle

humeur, simple, ne cherchant pas la mise en

scène.

«— C'est le 5 août 1894, nous dit-elle que

pour la première fois, je fus sujette à une

extase qui dura plusieurs heures et me surprit

vers onze heures du matin au moment du

déjeuner, en présence de mes parents et de

plusieurs amis de la famille. Je restai sans

parler, les yeux fermés pendant tout ce temps,

et, lorsqueje revins à moi, je ne pus, en aucune

façon, me rendre compte de ce qui s’était passé

Mes parents un peu inquiets, consult‘erent un

médecin, mais aucun trouble n'étant résulté

pour ma santé de ce fait, on n’y pensa bientôt

plus autour de moi.

«Un an après, jour pour jour, le 5 août 1895,

à la même heure, l'extase me reprit et cette

fois je restai trois jours dans cet état. Ce n’est

que le 8 août que l'ange Gabriel se révélaà

moi, m'expliquant quelle serait ma mission,

sur laquelle je ne puis encore m'expliquer

dans tous les détails. Depuis lors, l'ange

Gabriel parle par ma bouche à ceux qui vien

nent le questionner. Al'approche de son esprit,

mes yeux se ferment, je perds absolument

connaissance, et c'est l’Ange lui-même qui

répond en se servant de ma voix. Il tutoie les

personnes auxquelles il s'adresse et il n’est

pas permis de le tutoyer. Lorsque je n'ai

aucun souvenir de ce que j’ai pu dire. Mais,

écoutez-nous, dit Mlle Couédon, l'ange va

parler...

«Les yeux de lajeune fille se ferment presque

complètement. A travers les paupières rappro

chées on voit cependant un peu du blanc de

l'œil qui parait retourné. Puis d'une voix

claire, sans que nous ayons rien demandé, elle

nous parle de notre caractère, de notre exis

tence passée, de nos projets d'avenir. Les

détails sont assez précis et en ce qui concerne

le passé et le présent exacts. Nous ne pouvons

nous défendre d’une sensation d’étonnement.

« Lorsque la voix de l’inspirée se tait, nous

demandons à l’Ange si une grande guerre
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européenne pourrait résulter des événements

d'Egypte:

«— Oui, répond la voix sur le même ton net

et décidé, il arrivera quelque chose comme

cela. La France doit être châtiée, elle aura à

subir de terribles malheurs. L’Angleterre

aussi sera cruelhment frappée : sa population

décimée, son orgueil abattu, sa richesse

anéantie. »

Mais arrêtons l:‘i noscitations. Toute la presse

s'étant déjà occupée et s'occupant encore des

révélations de la ( voyante », les uns la plai‘

sautant, avec plus ou moins d'esprit; les autres,

au contraire, avouant sincèrement l'étonne

ment où les a jetés la surprenante sécurité de

ses dires. Disons, seulement, pour terminer ce

long article, que M. Gaston Méry, un des pre

miers qui, dans la presse, a parlé de Mlle

Couédon, ayant, dans une seconde visite fait à

ces braves gens, posé, entre autres questions,

celle-ci à M. Couédon, père’de cette jeune per

sonne: « Vous avez lu les opinions des mé

decins. Ce qu’ils disent ne vous inquiète

pas?» .— Aucunement, lui fut-il répondu.

Bien avant que la presse ne s'occupe de nous,

j'avais fait examiner Henriette par des docteurs

célèbres. Ils m'ont rassuré sur son cas. Que

voulez-vous après cela que me fassent les diag

nostics des morticolea qui parlent d'elle sans

l'avoir jamais vue? Au surplus, des preuves

tellement évidentes de sa mission m'ont é1é

fournies, que tout ce qu’on pourra dire et

écrire ne changera rien, absolument rien à ma

conviction. Et cela est dit, en effet, sur un ton

très convaincu.

« Mlle Couédon ajoute:

«—- D'ailleurs, aujourd'huimême, comme un

dédommagement de l'épreuve que nous tra

versons, j’ai vu se réaliser pour moi une joie

qui m'était annoncée. Aussi, j'attends les au

tres épreuves sans crainte, avec bonheur

même. Je sais que j'ai un Calvaire à monter.

J’y suis préte..... »

Et voilà, dit M. Gaston Méry, les déclara

tions que nous ont faites Mlle Couédon et son

père. On les appréciera comme on les enten

(ira, et il ajoute, en matière de conclusion:

« Je suis, quant à. moi, persuadé de la bonne

foi de ces braves gens en ce qui concerne spé—

cialement l'étonnante faculté divinatoire de

Mlle Couédon, j’ai recueilli tant de témoigna

ges... Mais non,je parlerai de cela un autre

jour, si besoin en est. »

 

_

En présence de tels phénomènes, c'est le de

voir de chacun de croire ou de ne pas croire

et de le crier tout haut si bon lui semble ;

mais il n'en est pas moins vrai que la fraude,

la supercherie, les trucs enfin, ne sont'pour

rien dans leur production, et que la science,

elle-même, est restée, et reste encore impuis

sante à les expliquer.

D'autre part, ce qui vient donner plus de

poids et d'autorité à la vérité de ces révéla

tions —— réputées surnaturelles —, c'est le dé

sintéressement absolu de Mlle Couédon.

« Nous ne recevons rien, nous ne voulons rien

recevoir, dit—elle aux personnes qui viennent

la consulter. Les dons de Dieu ne se vendent

pas. D'ailleurs, l’ange m'a prévenue : si je re

cevais de l'argent il me retirerait sa mission. »

Eh bien‘! lài sincèrement, mes amis! qu'y

aurait-il de si extraordinaire à ce que cette

jeune personne, pieuse, du reste, honnête et

vertueuse, servit d'intermédiaire (médium)

à un ou à plusieurs esprits du nom de Ga

briel ou autres noms.

Et, peu importe le nom, ici, du moment qu'il

peut très bien y avoir plusieurs (pour

ne pas dire beaucoup) Anges Gabriel, tandis

qu'il n'y 3 (suivant la Tradition) qu’un seul

Archanche Gabriel. Voici, pensons-nous, un

argument sans réplique, Loin, donc, de nous

étonner de telles manifestations, nous devons

au contraire remercier la Providence de nous

avoir, par ces temps de positivisme matéria

liste et de septicisme, donné des preuves mani

testes, éclatantes, de la suprématie de l'esprit

sur la matière, ainsique{de la survivance de la

plus noble partie de nous-même, après l'évo

lution de cette phase lente et mystérieuse,

imposée à tous: la dématérialisation.

D‘. GASTON pas RIOUX DE Massmv.

 
wfl+flfM
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avec de la bougie, de la cire à cacheter, du

soufre et de la brique.

 

Les expériences si merveilleuses de M. de Rochas

sur l'extèriorisation de la sensibilité me paraissent

prouver surabondamment que le phénomène ap

pelé envoûtement, produit par certains magiciens

ou sorciers, n’est pas de la pure supercherie com—

me on l'a toujours cru, mais qu'il a tous les carac—

tères de la réalité.
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Il suffit, pour obtenir ces phénomènes, d'impré—

gner certaines substanms dutlnide de la personne

sur laquelle on veut opérer. Le fluide qu’on appelle

magnétisme humain ou force psychique ne reste

pas à perpétuité dans notre corps ; comme l’airque

nous laissons pénétrer dans nos organes, puis, que

nous le faisons sortir au moyen de l'aspiration,

tantôt il entre, tantôt il sort; c'est un va‘el vient

perpétuel. Il est sans cesse extravasé et il‘ se ré

baud autour de nous et forme une sorte d’atmo

sphère qui nous enveloppe de tous côtés. Si notre

fluide imprègne une substance comme, par exem—

ple, la cire à modeler, et si, avec la pointe dÎunc

épingle, on fait sur la surface de cette cire une

légère éraflure, immédiatement nous sentons dans

notre chair la pointe de l’épingle, et l'ératiure se ‘

trouve reproduite sur notre peau, ourvu, cepen
- r, ‘ . ' . . t' '

dnnt, que nous soyons suffisamment sensitifs, car

‘ ce qu’on appelle envoûtémentne saurait dire opéré

sur‘ toutle monde: il faut des gens doués d'un cer—

tain degré de sensitivité. Mais ces personnes ainsi

douées ne sont pas absolument rares, ou en ren

contre dans la proportion d'une trentaine sur cent

individus. '

Profondément impressionné parles stupéfiants

résultats obtenus par M. de Roches et qui ont re—

teuti dans toute la presse scientifique, j’ai voulu

essayer de pratiquer l'envoûtemeut ou disons mieux

l'extéridrisetion de la sensibilité à ma manière.

Pendant une de mes séances sur la force psychi

que, j’ai pris un bout de bougie et j’ai ordonné à

un de mes sensitifs, Mme Masson, de tenir dans

sa main bien fermée un bout de bougie, n'ayant

pas chez moi de cire a modeler pour opérer. Mine

Masson a obéi à mon ordre, elle a pris le bout de

bougie dans sa main fermée et l’a gardé un bon

uart d’heure, après quoi, toujours sur mon ordre,

elle me l'a remis. Le bout de bougie était bien im

prégné de son fluide, et Mme Masson était dans la

plus complète ignorance de ce qneje me proposais

d'en faire. J'ai pris mon canif et je me suis mis à

plonger l'extrémité de la lame dans la bougie;

immédiatement. Mme Masson a ressenti une vive

douleur comme si, au lieu de plonger l'extrémité

du canif dans la bougie, je la lui eusse plongée

directement dans sa chair.C’est dans la main qui

avait tenu la bougie qu’elle ressentait la douleur.

lîendant que je plqpgeais la , e ruou canif,

] étais éloxgné’de la patiente -d environ mètres.

Je trouvai mon expérience vraiment intéressante,

et ce qui frappait surtout mon imagination,cîétait

de faire souffrir upe personpe eu torturant un ob

jet qu'elle avait tenu dans la main et qui se trou

vait dans le moment où je faisais agir la lame du

canif une grande distance d'elle.

Je recommençai une autrefois cette expérience,

non plus avec un bout de bougie, mais avec un

morceau de cire à. cacheter que Mme Masson tint

dans sa main fermée pendant un autre quart

d'heure. Au bout de ce temps, je repris :‘1 Mme

Masson le morceau de cire et je l’approchai de la

 
flamme d'une bougie que j'avais allumée. En tou

chant la flamme, l’extrémité du morceau de cire

fondit et Mme Masson éprôuva dans la main qui

l'avait tenue la sensation d'une forte brûlure. La.

peau était rouge et douloureuse. Le succès fut aussi

concluant qu'avec le bout de bougie et j’ai essayé

à d’autres séances de répéter l'expérience avec de

nouvelles substances, un bâton de soufre, un mor

ceau de brique. L'efl‘et obtenu a été exactement le

même; douleurs plus ou moins intenses dans la

main et toujours en rapport avec le degré de

cruauté que je déployais sur la substance que la

main avait tenue.

J'ai recommencé mes_expérienees une centaine

de fois, à peu près, avec des résultats absolumeut

identiques‘ et j'en ai tiré la conclusion que ce qu'on

appelait autrefois envoûtement et aujourd'hui ex

tériorisation de la sensibilité n'est point une légen

de, ni une. fable, ni un conte de bonne femme, mais

la production d'un phénomène réel. Seulement, je

le répète, je ne crois pas qu'il soit possible d'opé

1‘61‘ sur la première personne venue, on ne peut.

selon moi, obtenir. de resultat. un peu frappant

qu'avec une personne spécialement douée par la

uature, c’esi-à-dire ayant un certain degré de sen

sibilité.
Ilwen est de l‘envoùtement, servons—nous de

l'ancienne expression, comme de l’hypnotisme et

du spiritisme? il faut des sujets, il faut des médiums.

Homos PELLETIER, Officierd’Académie.

W

REVUE DES LIVRES NOUVEAUX (1)

La Mngelte, in-1! de 9l pages. Prix,i fr. chez Léavr l'a

gnier. ‘

Œuvre étrange d'un philosophe anonyme qui

atout l’air d'être une femme. L'auteur touche à

une foule de théories philosophiques et sociales :

à la politique et a la poésie, u la religion et a la

musique, au christianisme et au spiritisme: et

cet ensemble, qui n’est pas suffisamment déve

ioppé, aboutit à des phrases de bonté et d'amour.

L'art de faire de l‘Or. la traum‘tutflion du fer. du cuivre et

de l'argent en or. par Tu 'l'1rranmu. Brochure de 39 pages

Prix. ‘2. fr. chez l'auteur. 130, rue de Grenelle.

Dans cet opuscule alchimique, l'auteur, cou

vaincu que l'on peut transmuter les vils métaux en

or pur, reproduit le texte d'une conférence qu'il a

fait a l'Institut populaire du Trocadéro, le 29 dé

cembre 180.’). La première partie contient un ex«

posé théorique; la seconde, des articles de jour

maux où les travaux antérieurs de l'auteur sont

 

h Les ouvrages dont deux exemplaires sont déposés au hu

rean du Journal sont étudiés et analysés. Ceux dont on ne

remet qu'un exemplaire sont seulement annoncés.

A titre de commission. la Librairie du .’llugnëlisme. envoœ

roue les ouvrages dont il est rendu compte, fhnco dans toute

\'Union postale, au prix marqué par les éd1teun.
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commentés. Les futurs alchimistes y trouvent des

documents qui ne sont pas sans importance.

Le Cas de la yopanle (le la rue de Paradis, d'après la

Ïnkiîtioñet‘la ltlauie.' par‘ l'ii‘lni," ln-1tt de' 5*t'jnges.' l‘rîx 2

50 centiines. ' ' '

.06.‘ e br9.am~rê~ est un extrait de l‘Mii“~a4~qw Le

grau Maitre de l'ocpnltisme contemporain d,é_—

mais tu.“ la ‘-’9Yit.‘lFP .de 1% Voyant? est réalise!

398 çeti9 tac.lilté ,est en parfaite harmonie ëW8~9

les traJîiscs de la magie

Manael de firnptænlggle appliquée. par M. DltîlllflPl.

3 vol. in—iü avec dp lité—185 pqges. Brin de chaque vol.

chez Guyot ; par poste, 39 cegt.

Etude tort remarquable, qui constitue un véri

lêblfl manuel pratique de graphologie.

ner lleilmnxnellsmus. Seine Besiehungen zum somnlmhw

Humus‘. )iir Wiu.r lillcust. svec portrait de l'nuteur. lui-8

de î16 pages. C,hg>~a {fart Siyismond. _à lÿeriin.

Troisième édition d’un ouvrage très estimé en

Allemagne. On ytrouve un foule de renseigne‘

mente sur tout ce qui peut intéresser le magnéti

seur, surtout au point de ‘vue professionnel. L’au

teur, un praticien émérite, sait tout ce qui se

passe en France, aussi bien que dans sa patrie,

et il en fait part à ses lecteurs. ' ‘

_ L'École pratique du Magnétisme et de Massage

ne‘ lui est pas inconnue; il t’edmire et lui consacre

plusieurs bonnes pages. '

L‘Ererclee physique debout, Saut, marche, course, par le

Dbcie‘u‘r"l\ir.xûL‘r. Hrncli. as '31 p‘aç‘zës,“prix 2tr." ' '

Introduction à la biologie. par le Docteqr linuutr. lirov

"c‘tlul’e' as 17 p‘a‘goà/wliïæ‘tè. ’ "" ' ‘

' 4 . A!

LA SÇIENPE QÇPUL’Œ

ET LE

(Suite) >

 

Nous allons tâcher d’expliquer ces sept princi

pes, ce qui n'est pas très facile, car bien ‘peu des

auteurs qui les admettent sont'd’accord entre eux’;

cela ne veut pas dire qu'ils se trompent tous, mais

simplement qu’ils ont‘étudié la chose chacun à un

point dè vue différent. Nous nous en tiendrons,

s'il se peut, à une doctrine moyenne.

Du corps physique, nous avons peu de chose à

dire, si ce 'n‘est que le système nerveux qui,dopuis

quelques années‘,' est, non sans raison, l'objet de

tant de travaux, ne fonctionne pas aussi simple

ment que beaucoup le supposent encore ; non seu

lement il est fort compliqué par lui-thème, mais

en outre il est le siège‘ d'une foule d'actions et de

réactions des autres principes sur le corps physi—

que. " ' ' ' '

Pmna, le principe immédiatement supérieur, est

colui'èientl’é‘tudé (inconsciente, du reste, en pres—

 

que tous les cas) a été le plus loin poussée par

nos modernes physiologistas. Prima, ce nîesl pas

précisément l'ensemble des forces qui prennent

naissance dans lÎorganisme sous l'influence del.‘ae_

similation et de la désassimiletion ; c'est plutôt,

diœntles théosophes, une portion spécialisée de

Jiva, de même que le corps est un ensemble spé—

cialisé de molécules appartenant à la matière uni—

verselle; etJivs. cîestlïnuéan de't‘orce, de vie(phy

sique) dans lequel est plongé le monde; cette force,

enlaqqelle nous sommes plongés nous—mêmes en:

tre en nous, puis en sort quand elle a accompli son

travail, absolument comme les molécules maté—

rielles qui se renouvellent incessamment ; jiva est

donc à peu près la même chose que le grand ser- V

pentastral, considéré sous son aspect purement

mécanique et par rapport à l'homme. Mais ici se

place une remarque qui a une importance capitale

en occultisme pratique; c'est que la quantité d’une

force est un élément de bien moindre valeur que

sa qualité ; par application du principe de Carnet

nos savants peuvent calculer presque dans tous

les cas, lîéquivalent de telle terme donnée de l’é

nergie en toute autre forme; on sait, par exemple

que l'énergie mécanique mesurée par 1 kilogram

métreéqnivaut à 2.36 calories et :‘1 9.81 watts ; on

peut ainsi comparer la quantité d'énergie fournie

par une chute d’eau, par un moteur à vapeur, par

Un dynamo, etc. (l'est là un résultat très intéres

saut en mécanique, mais en occultisme, cela n'a

presque aucune valeur, et voici pourquoi : suppo

sons un homme qui dépense une somme d'énergie

de X kilogrammétres à faire de la gymnastique ;

les efforts qu’il fera se transmettront nux agrès,

aux poteaux, aux murs, au sol, à l’air ambiant, et

la somme dépensée la sera à peu près en pure perte;

le plan physique absorbera le tout sans qu’il soit

possible d’en rien utiliser ; figurons—nous maints

nun_t que le même homme dépense la même quan

tité de X lçilogrammètres non plus sous forme d'é

nergie mécanique, mais sous forme d’énergie men

tale, 1), un travail qui aura pour but le soulage

ment (lîum~e famille pauvre, par exemple; quel

que. soit l'aspect extérieur du travail efl‘ectué

dans les deux cas et son utilité immédiate, la force

dépensée sous forme de désir charitable ne se dis

séminera pas comme la force musculaire ; elle vi—

vra, constituant en l'atmosphère de l’homme qui

l'a émise, une sorte d’embryon d'être dont Faction

—dans le but pour lequel il a été inconsciemment

créé — pourra se faire sentir pendant des années ;

le principe de la conservation de l’énergie n?est

point du tout mis en cause en ce phénomène, la

pensée étant plutôt une force directrice qu‘qné

force motrice, et absorbant, transformant pour la

sustentation de son être ces forces éparpillées, par‘

exemple, en faisant de la gymnastique.

Ces phénomènes, pour peu connue qu'ils soient,

n'en sont pas moins réels; et l'on n'en doutera pas

quand on aura inieux étudié le plan astral qui en

est le théâtre. Le plan astral est encore du domaine
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matériel, et nos physiciens, nos physiologistes,

nos philosophes mômes commencent à s'en occuper

sérieusement; mais la matière n'y est plus guère

appréciable pour nos sens rudimentaires; c'est, en

effet, de la matière radiante ou peut-être mémé

éthérée; en tous cas, c'est, presque toujours de la

matière à un état beaucoup plus subtil que l'état

gazeux. C'est de cette matière-là qu'est formé

notre corps astral on Linga sarira, de même que

notre corps physique est formé de matière liquide

et solide (1). Pendant bien longtemps, on l’a assez

durement plaisanté ce pauvre périsprit, ce mal

heureux me’diateurplastz‘qne, ce double inf0rtunél

Et cependant, on connaissait bien les phénomènes

de la perspiration! Mais quel rapport pouvait-on

trouver entre : perspirution et liuga sarira ?, Deux

mots qui hurlent d'être accouplés, n’est-ce pas?

Possible; mais le Dr Julien Pioger, sans avoir

aucune connaissance occulte, que nous sachions,

vient de découvrir le corps astral, qu’il appelle

atmosphéreorganique. De là à la reconstitution

de toute la psychologie occulte, il n'y a que peu de

chemin à faire. D'après la tradition, le corps astral

est le formateur du corps tangible; cette façon de

présenter le phénomène ne semble pas tout-à-fait

exacte. En fait, c'est la force qui fait la forme;

mais la force agit d'abord sur la matière astrale

qui transmet le mouvement aux molécules tan

gibles; de plus, quoiqu'uu grand nombre des mo

lécules de notre corps tangible nous soient venues

du dehors par notre corps astral, un plus grand

nombre encore émanent de notre corps tangible,

s'évaporeut, se volatilisent, s’éthérisent et vont se

mêler à notre corps astral; en ce phénomène

comme en tous autres, on constate l'existence des

deux grands courants centripète et centrifuge qui

meuvent l'univers.

L’Ame animale ou corps des passions, correspond

à peu près à l'âme de certaines divisions ternaires

de l'homme. Avec ce principe, nous commençons

a quitter le domaine de l'expérimentation tangible

pour entrer dans celui de la spéculation ou, tout

au moins, dans l'expérimentation mystique, ou

illuministe, qui n'est pas a la portée de toutle

monde. Ce qui paraît le plus certain, c'est que

Kama rupa est l'ensemble personnalisé des centres

psychiques animateurs de toutes les cellules qui

nous composent; c'est le peuple des âmes rudimen

taires qui vivent en nous; et ce que nous appelons

nos instincts, nos passions, ne seraient que les

impulsions totalesdes minuscules volontés de tous

ces êtres qui sont, néanmoins, distincts de nous;

ce n'est donc pas employer une image de rhéto

rique que dire : gouverner, maîtriser ses passions;

et la morale n'est, en somme, qu'une espèce de po

litique. Quand on cède à ses instincts, c'est

comme quand on obéit au sutîrage universel !

Mais nous sommes, cependant, absolument li

 

(1) Voir notre étude sur La Matière des (Encres

migrquet.

 

bres de refuser les pots—de-vin..., les satisfactions

égoïstes, veux—je dire, que nous offrent nos électeurs

intéressés, je parle des passions. Le Manas, en

effet, est notre principe directeur; c’est la raison,

l'intelligence et aussi le vouloir impassible supé

rieur, qu'il faut distinguer des désirs passionnels ;

c'est Manas qui peut et doit tenir tête a Kama

Bupa secondé par Prana; si Manse abdique la

royauté, il finit par être partiellement enchaîné à

Kama Rupa et par périr avec lui (car le corps des

passions est sujet à la dissolution comme le corps

astral etle corps physique) ;si, au contraire, l\‘lflt’lflS

est victorieux des passions, il s'assimile toute leur

force et quand, bien après la mort physique, il se

débarrasse de Kama Bupa, il s'unit à Buddhi et à

Atma, qui est le divin soleil de l'âme, le Père qui

est dans le secret, le Christ ésotérique dontl’union,

pendant la vie terrestre, à Menus, fait l'Homme

Dieu ou Bouddha. Cet état de Bouddha est acces

sible à tous ; c'est pour cela que l'Homme-Dieu a

dit: « Si vous m‘aimez, imitez-moi. »

Nous ne parlerons pas plus en détail des deux

principes supérieurs; d'abord, parce qu'ils sont

trop peu connus, ensuite parce que leur étude n'est

pas indispensable pour ce qui nous reste à dire.

Mais il nous faut rapidement examiner les idées

orientales relativement à la vie humaine au delà

du tombeau. La mort physique, c'est la séparation

du corps tangible des autres principes; mais, tant

que se décompose ce corps tangible, il continue à

émaner la matière radiante dont se compose (alors

exclusivement) le corps astral; ce corps astral

contient encore une certaine quantité de force vive

qui est comme un reste de Prana et, de plus, il

garde presque entièrement Kama Rupa, l'ensemble

des âmes qui animent chaque cellule. (Si la terre

qui nous fait vivre venait à mourir tout d'un coup,

les végétaux, les animaux et les hommes qui la

peuplent continueraientà vivre pendant longtemps

encore, tirant, du corps terrestre en décomposition,

les éléments d'une subsistance de plus en plus de

fectueuse et insuffisante.) Enfin le Manas, accom

pagné de Buddhi et d’Atma, reste encore uni,pen

dant un certain temps variable, suivant les circons—

tances, de quelques heures à quelques années a

Kama-Rupa et à Linga-Sarira; c'est alors que les

évocations spirites sont le plus probantes et aussi

le plus dangereuses : dangereuses pour l’évocateur

auquel l'esprit invoqué enlève beaucoup de forces

et occasionne des détraquements organiques plus

ou moins intenses et apparents; dangereuses aussi

pour l'évoqué qui y puise une vitalité foctice pro

longeant son existence hydride de vampire plus ou

moins redoutable; du moins, c'est ce que dit la

théorie, et elle est vraisemblable. Mais, peu à peu,

les forces vives (Prana) s'épuisent en même temps

que cessent les émanations astrales du cadavre

charnel ; à ce moment la seconde mort se produit ;

cequi reste du corps astral, toujours uni à. Kama

Rupa, mais privé de Prana, se sépare de la trinité

Manas—Buddhi-Atma et reste, flottant dans l’atmo
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sphère et surtout dans la partie non—éclairée par

le soleil, jusqu'à parfaite désagrégation; c'est ce

qu'on appelle les coques astrales, loques sans t'or

mes bien précises, sans volonté raisonnée, sans

passions réfléchies, même sans instincts propre

ment dits, mais conservant, par une sorte de ré

flexe automatique et inconscient, les modalités

vibratoires auxquelles ont été pliées leurs cellules

jadis vivantes; par exemple, la coque astrale d'un

assassin sera, pour ainsi dire, polarisée vers l'as

sassinat et y poussera (en un phénomène de véri

table induction) les hommes qu'elle approchera.

Quant à Manas, il va en Dévakhan. Dévakhan,

c'est un état où l'esprit s'imagine jouir de tous les

bonheurs qu’il a rêvés pendant son existence ter

restre; c’est le paradis, mais un paradis simple

ment subjectif, qui nous parait... bien facile à. ob

tenir et bien insuffisant aussi; il est vrai que,

rêve ou réalité, l'activité mentale n'en persiste pas

moins et les résultats ne s'en fout pas moins sentir.

Or, au bout de quelques siècles (1500 ans en mo—

yenne, assurent ceux qui ont vu la chose), l'esprit

quitte Dévakhan et se réincarne en l'enfer terrestre

où il est exposé au choc en retour de toutes ses

actions passées, bonnes ou mauvaises ; c'est la loi

du Karma, de la juste rétribution ou, plutôt, de

l'inévitable récolte de ce qu'on a jadis semé. Notre

vie actuelle contient donc les fruits de notre vie

passée et les germes de notre existence à venir.

C'est la, il faut l'avouer, une solution au moins

bien séduisante du problème du mal. Et quand

nous serons suffisamment perfectionnés, quand

nous aurons atteint l'état bienheureux de Bouddha,

alors nous échapperons à la roue des renaissanccs

et nous entrerons dans l'éternelle paix de Nirvana,

qui n'est point le néant, qui n’est pont l'incon—

science, mais qui est l'union avec l'Etre distinct

de tous les êtres, dans l'absolue Conscience incom

parable avec nos consciences relatives. Alors bril

lera sur notre tête Kether, la couronne souveraine,

qui est la première des Séphiroth, et nous contem

plerons, éblouis, la gloire de Parabrahm-A‘insoph,

qui est la cinquantième Porte de l'Intelligence.

(à suivre)

M. DECRESPE.

———-æ+:æ:fléfi—=æn——

FAITS ET COMMUNICATIONS

Un Congrès des aliénistes et neurologistes s’est réuni

à Nancy au commencement d'août. Les questions relati.

ves à la folie et aux diverses affections nerveuses ont

été beaucoup discutées.

Bernheim a soutenu que presque toutes les affections

nerveuses. incurables par les moyens ordinaires de la

médecine classique, peuvent être améliorées par sugges

tion hypnotique. Il ne nie pas que les aimants aient

produit des améliorations, mais il affirme que celles-ci

n'étaient dites qu'à la suggestion.

Pitres affirme au contraire que les aimants exercent

 

une action évidente, en dehors de toute suggestion. Il

' rappelle une expérience de Schifl' a laquelle il a assisté

à la Salpêtrière et qui démontre que l'action magnétique

est indépendante de toute action psychique. Avec une

barre de-l‘er doux entourée d'un solénoïde, Schit’t‘ exa

mine les malades de Charcot, lançant le courant àl'insu

des malades et de tout le monde ; et, aimantant le terà

volonté, il constata l'action magnétique dans les cas

d'aimantati0n par le courant à. l'exclusion de toute in

fluence sur les malades.

L'affirmation de Pitres n'aura certainement pas con

vaincu Bernheim qui. avec son parti-pris ordinaire, ne

veut admettre que de l'action trop hypothétique de la

suggestion.

Lombroso plagiaire. — Dans notre numéro de février

nous avons annoncé que le célèbre criminaliste italien

avait été condamné par détentà2,500 fr. de dommages—

intérêts envers M. Crépieux-Jamin, auteur d'un ouvra

go sur la graphologie, dont diverses pages avaient été

reproduites par Lombroso dans un ouvrage sur le mé

me 1ujet. .

Lombroso interjeta appel du jugement, et l'all‘aire re

vint dernièrement devant la cour de Rouen, qui consi

déra l'appelant comme convaincu de plagiat et le con

damna a 500 t'r. de dommages-intérêts.

———-—-«mfllæ»>—-—

REVUE DE LA PRESSE

Comme nous l'avons dit dans le dernier numéro du

journal, le Traite‘ expérimental de Magnétisme de M.

H. Durville est fort bien accueilli par la presse. Nous

avons reproduit quelques appréciations ; en voici d'au

tres non moins élogieuses :

Du Journal de Médecine ‘de Paris, du 28 juin.

Cet ouvrage, qui comprend deux volumes, est écrit

méthodiquement dans la forme d'un traité de physique;

et, en efl'et, l'auteur ne parle que de physique. Mais,

c'est une physique inconnue ar laquelle il démontre que

le magnétisme —— qui est tout dilTéront de l’liypnotisme

—- s'explique parfaitement par la théorie dynamique, et

qu’il n'est qu'un mode vibratoire de l'éther, c'est-à-dire

une manifestation de l'énergie. .

Des démonstrations expérimentales, aussi simples

qu’ingénieuses, que chacun peut vérifier, démontrent

que le corps humain émet des radiations qui se propa

gent par ondulations comme la chaleur, la lumière,

l'électricité, et qu'elles déterminent des modifications

dans l'état physique et moral d'une personne quelcon

que placée dans la sphère de leur action. L'auteur est

affirmatif sur ce point, car le nombre et la constance

des faits lui ont permis de formuler les lois qui les ré

gissent.

Par une étude expérimentale à la portée de tout le

monde. il ètùdie comparativement tous les corps et

agents de la nature, depuis l'organisme humain, les

animaux et les végétaux jusqu'aux minéraux, sans ou

blier l'aimant, la lumière, le mouvement, le son, les

action; chimiques et même les odeurs. Il démontre que

le magnétisme, qui se trouve partout dans la nature, n'a

rien de mystérieux, comme ont l'apenséjusqu'àprésent,

et qu'il est soumis à des lois que l'on peut réduire a

des formules précises.
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La théorie, fort simple. exposée dans un style concis,

clair et parfois poétique, quiamuse autant qu’ilinstruit,

ouvre des horizons immenses à l‘étude de la physiolo—

gie humaine, et trace une voie nouvelle il l'art de guérir

en le mettant à la portée de tout le monde '

Les deux derniers chapitres. traitant des Courants et

de la Lumière magnétique, se recommandent spéciale—

ment à l'attention des savants.

Ces faits démontrés. d'accord avec les récentes dés

couvertes faites dans le domaine de la lumière et de

l'électricité, font de ce volumineux travail un Véritable

ouvrage d'actualité qui. matgré son caractère scientifi

que, est à la portée de toutes les intelligences.

L'ouvrage de M. Durville, illustré de nombreuses

figures inédites qui facilitent encore l'intelligence du

texte. est des plus intéressants, car il classe désormais

le magnétisme animal, tant controversé depuis trois

siècles, au rang des Sciences naturelles.

Du Petit Parisien du 26 juin, sous la signature de

M. PONTAHMÉ :

Odeurs et Couleurs. —— On ne discute pas. dit le pro‘

verbe, des goûts et des couleurs. Ce n'est pas le‘ senti

ment de M. Durville. qui se plaît à étudier toutes les

manifestations magnétiques dans le cours qu’ilprofcsse

et qui, précisément, parle des goûts, des couleurs et des

odeurs. .

Je ne fais, en curieux, que relever ses observations,

sans prendre parti, et simplement parce qu'elles me

paraissent piquantes. C'est. comme on le sait, l'attitude

que je garde quand je mentionne des travaux quisortent

du domaine de la science officielle. _

Je me rappelle pourtant ce passage du vieux Montoi

gne: « Les médecins, dit-il quelque part. pourraient

tirer des odeurs plus d'usage qu'ils ne font. car j'ai

souvent aperçu qu'elles me changent et agissent mes

esprits suivant qu'elles sont. » ' _

Il y a aussi certaines anecdotes qui attcsteraient l'ac

tion des odeurs sur l'organisme. Un soit‘, la cantatrice

“me Krauss, après le troisième acte des Huguenots

reçut d'un admirateur une superbe gerbe de lilas. L

bouquet était magnifique: elle on respire le parfum.Elleè

fut soudain prise d'un enrouement tel‘ qu'elle ne pur

continuer son rôle.

Mais M. Durville détermine, pour ainsi dire, des lois

des odeurs, du moins sur les sujets sensitifs. Ce sont.

au demeurant, des expériences que chacun peut faire.

Il serait même assez intéressant, peut-être, d'avoir les

observations du public sur ce sujet, et ce serait une

petite enquête à entreprendre.

Voici comment il faut procéder: on emploie de l'es

sence de parfum que l'on met en très petite quantité

dans un tube de verre, pour placer l'ouverture sous l'une

des narines du sujet, tandis qu’un bouche l'autre avec

un doigt.

D'après M. Durville, on constate ainsi, pour ne pren.

dre que quelques exemple, que le musc diminue les

forces à gauche et les augmente à droite.

L’iris est agréable à gauche et étourdit a droite. La

cannelle détermine, à droite, la gaieté d'abord, puis une

sorte d'extase, un anéantissement; à gauche.l’impressi0n

est gênante, fatigante, sans produire, cependant, cette

sorte d'évanouissement.

La lavande cause des effets plus bizarres. M. Durville

affirme que si, à droite. elle ne produit que peu d’sfi‘et,

à gauche, elle agace... et rend méchant! Qui eût cru à

cette action morale de l'innocente lavande.

 

Le « winter-green » dispose. à gauche, a la belle hu

mn-ur, mais a gauche seulement. _

La valériane. qu'on peut rangfi.‘; parmi les odeurs,

mais non parmi les parfums (il a que les chats qui

en raflblei1i), ne déterminé, à droite, que la tristesse;

mais‘, à gauche, c'est la‘ peut‘. Fuites respirer à l‘liomrfië

le plus brave (d'après cette théorie) de la val'erlàne par

la harine gauche, et il deviendra prissttg‘èrett‘ièflt pasti

lanime...

, Ce sont la de bien singuliers effets. Je répète que je

ne fais, pour l'originalité de ces‘ données, que les résu

mer. J'oserai même ajouter que j'ai quelque peine :1 ad

mettre facilement que le caractère puisse être aussi

aisément modifié par le simple fait d'une odeur. Mais

essayez... si le cœur vous en dit. .

Voici maintenant les observations de M. Durville sur

les couleurs. Il est bien entendu qu'il s’ag‘t toujours

des individus particulièrement sensitifs. Mais, en ce

temps de nervosité à. l'excès, qui n'est pas sensitif?

Là, ces constatations semblent plus singulières encore.

Prenez des verres colorés et servez-vous d'une lampe

à pétrole munie d'un reflecteur. En intorposant ces ver—

res entre la source de lumière et le sujet, celui-ci éprou

ve les effets suivants : ’

De face, le violet détermine la chaleur et peu à. peu le

sommeil ; par derrière, au contraire, c'est une sensation

d'attraction et de frairheu‘r. }

Pour l'indigo, de face. répulsio‘n violente; pai- déf

rière, attraction brutale. Le bleu‘, de race, cause le’sïbm—

meil, et par derrière, au cdntreire une éx6ita‘tl‘on vitale,—

un sentiment de résolution.

Pour‘ le rouge, de face, c'est un abandon très doux.

et par derrière une, sensation de fraîcheur. Le jaune

produit. de face, une impression désagréable, et par

derrière une contracture générale. .

Quant au vert, quelle que soit la partie du corps sur

laquelle on dirige les rayons lumineux, ce sont, tant

que dure l'expérience, des alternatives dé‘ sommeil et

de réveil.

Qu’ÿ a—t—fl au fond de tout cela‘? ()'n se plaît volonn

tiers, en ceä'fempsÿci, aux études subtiles jrnsqn’a pa—

raltre étranges. Il est prudent de ne se borner qu'à les‘

signaler.

Autres observations. sujettes à caution, d'ailleurs

C'est la divination du caractère des gens par la préfé

rance qu'ils manitestent pour telle ou telle couleur. Les‘

violents affectionneraient le rouge, les méditatifs le

jaune et l'orange, les actifs le bleu marine, les passion-'

nés le bleu clair.

Prenez de‘ ceci ce que vous voudrez. Pour moi,je n'ai

fait que remplit mon rôle de chroniqueur, consistant à.

mentionner les idées qui prêtent à des discussions

neuves.

Du Soir, 9 juillet :

M. Durville vient de publier un Traite‘ expérimental

du Magnétisme qui est des plus curieux.

L'ouvrage de M. Durville, etc.

Des Annales des Sciences physiques, de juillet :

L'auteur se préoccupe de démontrer que le magnétis

me est‘ fort diffèrent de l'hypflotim‘h‘à, qu'il S'eïpli‘q‘ua

parfaitement pat‘ la théorie dynamique et qu'il n’cs’t‘

qu’un m'otfc- vibratoire de l'éther, c’est‘-àïd‘ire une muni‘

fest‘at‘i‘on de l'énergie.

(A1 du Ev‘r‘e).
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0UVRÀGE‘S DE PROPAGANDE

, à 1 5.éenti es.

ÂLMANACH SPIRITE pour 1890-91-9 (8 broch.).

l’l. Dunvuu‘z. — Bibli rap/tie du Magnétisme et des

Sciences oqcultes. ‘l‘r is ro'chures.

—- ‘Enseignement: 14 .l[agnétisme;nvecpréfacedel‘Apus.

,— Application de l'aimant au traitement (les main

(lies, avec 13 figures.

Rtrxuur. — L'Univers macranthropc.

E. VAUCHEZ. — L'Educatlon morale, avec flgurei.

à 20 centimes

DANIAUD. — l. L'AI‘! me‘rliuai. — Il. Note sur l'Ensei

nement et la prati ne de la médecine en Chine, par un

.s1‘rxi: CHINOIS. — 11. Extrait de la Correswmlance

(Congrès du libre exercice de la médecine). — l‘ . Article:

de Journauæ (même sujet).

Danolssouze. — Guérison certaine du choléra en quel—

que: heures, des fièvres graves. congestions, apoplexie et

rage (6* édit).

Dnnoxzmn (Mme).—-Snr un cas d'internementarbitraire.

I'l. DURVILLE. — Le Libre e.z:ercire (le la médecine re'

clamé par les médecins. 2 broc .

Rapport au Congrès sur les Travaux du la Ligue et

l'organisation du Congrès. Appréciations de la presse. ar

guments en faveur du libre exercice de la médecine.

— Compte-rendu des travaw; du Congt‘z’s «libre exer

cice de la médecine). Discours. discussions. réponse aux

questions du programme. vœux et résolutions.

— Almanach spirite et ma ne'ti us illustre‘ pour 1893.

— Procédés magnétique: 9 l‘. uteur, avec 3 fig.

— Le .‘llagne‘tisme humain considéré comme agent phy

si ne. - \
q— Loia physiques du .îlagne‘tisme. Polarité humaine.

FABIUS DE CIIAMPVILLB. — l. La Liberté de tuer; la Li

bel‘te' de ue’rir. — Il. Le Àlagnvtisme et l'Alcoolùme.

— La Ï‘ranamixsion de Pensée.

——La Sriencepsychique,d'apr. l'œuvredeM.Slmonin.' fig.

Massmr (IN (à. de). -— Thèse sur le libre exercice de la

médecine, soutenue en faveur de l'humanité souffrante.

Parus. — L’Occuliiune.

— Le Spiritisme.

ROUXEL. — La liberté de la médecine. 2 broch. — l. La

pratique médicale chez les ancienuz—:ll. id., chez les modem.

‘— ‘he'urie et pratique «in Spzrztzsme. — Consolation à

Sophie. L'âme humaine. Démonstration rationnelle et expé

rimentale de son existence. de son immortalité et de la réa

lité «les communications entre les vivants et les morts.

à 30 centimes

Cnsszuxs. — Le Trésor du Foyer. Poison< et contre

poisons, recettes. consuls, etc... 1 .

il. DUR\’1LLB. — Le [Massage et le Mugnelzsme sous

l'empire de la loi du 30 novembre 1892 sur lexercice de la

médecine. Re’ylemeut statutaire de l'Ecole pratique «le Ma—

gnétisme et de managé. — Statuts du Syndicat des mas

leurs et magnétiséurs de Paris. ‘

— Le .‘llagnelt‘sme tics animant. Zoothérapie. Polarité.

Lm>.,qmmr. —— La flléducine jugée par liruus8ais. Bar

de l, .llaqemlie, Bic/ml, Ras/mil etc.

ÉL'ClE Gnaxtm~ — Manuel du Éplrllisme.

La Graphologie pour tous.—Exposédesprincipaux signes

ermetmnt très facilement de connaître les qualttes ou les dé

auts des autres narl'examen de leur écriture. etc., avec fig.

L.GUËNBAU.—-i(l Terre. Evolution de la vie à sa. surface,

son passé.son prèsent.son avenir,par VnucHg2(c0m tes—rend.)

LBDSL.— Essai d'lnitiation à tu me sptrituel e.

éIanucl-Guide du Collectionneur de ttmùrea-poste.

aux. — La me'dérine qui tue .’ Le Magnetisme (]ILl gué

ri' Le Rêve et les Faits magnétiques expliqués.Hrmzo I)uule:c

Ë.-C. RIVEL. — Esquisse d'un systeme de la nature (‘on

dé sur la loi du hasard, suivi d'un essai sur la Vie future

co sidérée au point de vue bio{of_uque et philocophtque.

uxst.. — L'art d'abréger la '1e.

Est. VAUCHl—ZZ. — ÀIeasirurs de Lolola. — La Ban ne

route de la Science et la Faillite de ‘instruction obliga

taire, gratuite et laïque.

à 45 centimes

H. DURVILLI. —- Le Magnétisme considéré comme agent

lumineux. avec 18 figures.

‘à 60 centimes , ,

RIVËL. — Lettre au Dr 1. [tu te sur a Vie _fittju—e, au

p ' t de’ vu biologique. Comp‘ éiùetzt u wmmsx.e des

e5lÏlona dé Î887-90-92. Rêves et Apparitions.

à 75 centimes

M. Dncnssrx. —— Recherche: sur la Condition:

p‘e‘rimentation personnelle en hysm-paycholo

—- La Science occulte et le hénoméne pnyc tique.

à 3 francs

Conskus (Mme). — A la recherche du Vrai. Mélanges

littéraires et philoso hlques. . ' .

H. DURVILLR. -——- raite e.rpértmental~ de Magnelzc_me.

Phyu|qflt magnêllquc. Cours professe a l'École Pl‘ahque

de Magnétisme et de Massa e. Deux vol. reliés, aver

portrait, signatureaut0graphedel auteur. 56fig. dans le texte.

Rouxsx.. »—Ilistoire et Philosophie du Magnétisme, avec

portraits et fig. dans le texte. Cours profexsé t lEqole

pratique de .Mugne‘tiærme et de Manage. Deux vol.rehés.

d'er

Not... — Les ouvrages de propagande sont vendus en

arma avec les réductions suivantes : _

Par 50‘) exemplaires, assortis ou non 50 0/0 de r9m1gp_

100 —— — :4273 -
Ë2 : : : 2‘50/0 :

 

' PORTRAITS

En photogravures à 30 centimes

ALLAN Kxnnec, BER‘I‘RAND. BRAID. CAHAGNET. CHARCOT,

HARPIGNON. Duuzuza, DUBAND (DE ouest, DURVILLE. G.

Fuuus ne CHAMPVILLE, Gnrzx‘rnxuns. VAN HELMONT, LA

FONTAINE‘, Luvs. MESMER, PAl\ACEL<E. PETETIN, ou Po’rxr,

le marquis on Puvsécun, RICARD. TESTE.

En photnt ‘pi? il 1 franc

(Collection de a u lrradiacion n).

ALLA}! K’xnnnc, J‘.—M.-F. COLAVIDA, ESTRELLA,

C. FLAMMARIUN, Mamans.

Pltolog‘raphlesà 1 franc

C‘GLlOS‘I‘RO, CAHAGNET, DELEUZE, A. DE GASPARIN,

LUCIE GRANGE, VAN HELMONT, LE zouxva Jxcos, LAFON

TUNE, ‘ou P0'I‘EI‘, na PuvsÊouu, RICARD, SALVER’I‘E.

Ouvrages parus depuis la publication du dernier ca

talogue.

MAGNÉTISME &. HYPNO’I‘ISME

CROCQ (fils). — L'Hypnolismc scientifique, avec

98 figures hors texte. . . . . . . . 10 fr.

Volumineux ouvrage d'un médecin qui traite la ques

tion de l‘hypnotisme à son point de vue, en feignant

d'ignorer tout ce qui sé rapporte au magnétisme con

lemoornin.

FAUGÊRE (comte de). — Anatomie et physiologie‘

de la terre. — Électricité, magnétisme, magné

tisme humain, avec fig. . . . . 2 fr.

Ouvrage très original, dans lequel il y a de bonnes

idées.

SPIRITISME

A. AKSAKOF. — Animlsme et Spiritisme. Essai

d’un examen critique des phénomènes médium

niques. Comme réponse il l'ouvrage du Dr von

Hartmann intitulé le Spiriltsme, avec portrait

de l’auteur et 10 planches . . . . 10 fr.

“ CAMPET DE SAUJON. L’1dée, la Vie. la

Survivance . . . . . . . 2 fr.

ERNY. — Le Psychisme eæpérimenlal. Etude des

phénomènes psychiques. 3 fr. 50

OCCUL‘I‘ISME

BOSCQ. — Dictionnaire d’0ricntulism9, d’Octul

lisme et de Psychologie, 2 vol. illustrés, avec

portrait de l’auteur. . . . . . . . 12 fr.

DECRESPE. — Les Mlurobes de l'Asiral. Princi

pes de physique occulte. . . 1 fr. .50:

—L’Eæiérlorisation de la force nerveuse et les

travaux de M. de Narkiewicz Iodko . 1 fr.

JOLLIVET-CASTELOT. — L’Alc/u’mie . 1 fr.

PAPUS. — Premiers éléments de chiromancie,

avec 62 fig. dans le texte. ' 3 fr. 50

DIVERS \

UN ESSENIEN. — Le Portrait de Jeanne

d'Arc. . _ . . . . . . . . 300ent.
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LE COURKIEIR DE‘ LA PRESSE

fondé en 1889, 21, boulevard Montmartre, Paris, par

. Gallois. a pour objet de recueillir et de communi

aner aux intéressés les extraits de tous les journaux

u monde sur n'importe quel sujet.

Le Courrier de la Presse lit au moins 6.000 jour

naux par jour et rend de grands services aux écrivains.

aux artistes. aux hommes politiques qui ont besoin

d‘èlre renseignés sur ce que l'on dit deux dans la

presse. -

1ÎIASSAGE MAGNÉTIQUE
MASSAGE VIBHATOIRE ÉLECTRO-MAG‘NÉTIQUE

D'après la méthode du docteur Iodko

Par le Professeur H. DURVILLE et ses Élèves

28, Rue Saint—Merri, Paris

—nt——

CLINIQUE GRATUITE

de l'École pratique de Magnétisme et de Massage,

le Jeudi et le Dimanche, à 9 heures du malin.

Les autres jours, a 4 heures du soir. séances à prix réduit.

TRAITEMENT A I_)OMICILE

M.DL'RVILLE reçoit lejeudi et le dimanche de 10 h. l‘tlr‘nùli

le. autres jean, de 1 heure à 4 heures.

 



ÉCOLE PRATIQUE DE MAGNEIÏÊIÛËME ET DE MASSAGE
Foxntn m

(Enseignement .rrrpe‘riern'hbre reconnu par décision du 26 Mars i895)

Diriqée par le Professeur il. lllJllYlLLli

5 us le Patronage lit: la Société Magnétique de France.

Dire.rterrrs»ndioirtts : tint. les Docteurs lis-causse (Pneus) et Mourrrr.

Admmralrateurs : MM. BEAUDELO’I‘, Drlrraucsr et Dunvrtu.

23. Rue Saint-Mont. 23

L‘Bcole a pour but de former des praticiens expérimentés et de mettre

le Magnétisme tlv‘rapeutiqu0 et le Massaged la pertec des gens du monde.

L'enseignement est divisé en deux parties comprenant : -

l° Enseignement théorique etprnbquc. se divisantcnc0ursd'Anal0mie

descriptive de Physiologie. rl'llisloire et Philosophie du Magnr‘lisme. de

Physique magnétique. de Procédés et Tlu‘ories du Magnétisme. d'Eapéri

mcntation, de Pathologie et Thérapeutique magnétiques. de Massage, de

Psychologie, etc.. etc.. par des ml‘dccins et des proñ sseurs spéciaux.

9° Enreiqnement clinique.

La première partie de lenseignement a licu les lundis. mercredis et ven

drcdia de chaque semaine. à 8 h. 1/% du soir. du l'*r octobre au 30 juin -, la

seconde. toute l'année. le jeudi et le dimanche, à 9 heures du matin. à la

Clinique de l'École.

Après un examen passé devant une commission spéciale. les élèves qui

ontles aptitudes suffisantes rccoivcrrtun diplorne de .lfur;nélrseur praticien.

Un enseignement supérieur est destiné à former des professeurs.

Le magnétisme humain est une force inhérente à l'organisme et toute

personne dont la santé est équilibrée peut gufl‘ir ou soulager son surplrlalrle.

Dans la plupart. des cas. sans connaissances médicales. l'homme peut être

le médecin de sa femrne:cclle-ci,le médecin de son mari et de ses enfants.

L'aimunt, le magnctisme lerrcsl‘re et presque‘ tous les corps ou agents

de la nature perrurut serrir d'auxiliaires.

Dans les maladies graves où la vie est en danger. quelques magnétiea

tions faites dans les règlesde l'artsutl‘rsent presque toujours pour faire cesser

les symptômes alarmants. Un parent. un ami. un domestique animé du désir

de faire le bien. peut souvent acquérir en quelques jours les connaissances

suffisantes pour guérir la maladie la plus rebelle. si les crganes essentiels

à la vie ne sont pas trop protondément altérés.

L'Enseignement de" l'École est destiné a obtenir ce. résultat. autant qu'à

former des magnétiseurs et des masseurs professionnels

En dehors de l'enseignement donné a l'ls‘cote. le directeur se met a la

disposition de ceux quine peuvent pas se déplacer. soit à Paris. en Province

et même à l'Etrauger, pour organiser le traitement au lit du malule et

mettre un parent. un ami. en état de continuer le traitement.

Le directeur reçoit le jeudi et le dimanche. de 10 heures à midi; les

autres jours. de l heure à. 6 lrvurt‘S.

 

tous de Finale pratique titi Magnétisme et de Massage

La Librairie du Magnétisme uhlie tous les cours profcssés à l'Ecole

pratique de Magnétisme et de .lrrsmyc~

Dans l'ordre où ils sont professés, les principaux cours sont :

l° Anatomie descriptive. a l'usage des veus du monde et des élèves de

l'École ruliqrte de Magnétisme et de .l~ztsmgc~ Cours professê par le

docteur ;lourt.v. recueilli et mis en ordre par l'u, BI—INAL‘D, 1 vol.

2° Histoire et philosophie du Magnétisme. tlours profcssé par

Rouxnr.. 2 vol.
3° Physique magnétique. Cours professe’ par il. Dunv’rLtr-z. 2 vol.

A‘ Physiologie synthétique. Cours professe‘ par le docteur ENCAL’SBE

(Papus). l vol.

5° Procédés et théories du Magnétisme. Cours professé par H. Dun—

VILLE. l vol. _
6° Expérimentation magnétique. Cours professe par H. Duuvrr.tu.

Du’aunesr, Pu.ltnuauo. JAME’I‘. vol.

7° Massa, e. Cours professé par Pu. ltuxauo. 2 vol.

8‘ Paille ogic et thérapeutique magnétiques.

H. Dunvrttrr. 5 vol.

Cette collection constitue l'enseignement méthodique le plus complet. le

lus pratique qui ait paru sur le Magnétisme et le Musage. Elle remplace

e Traité expérimental et thérapeutique de magnétisme, par". Durvrlle,

qui devait paraitre en 10 volumes. _ . '

Celui qui veut pratiquer le magnetrsme ou le massage par profession. le

médecin. l'amateur ou le père de famille qui veulent seulement le pratiquer

au foyer domestique. trouveront la un guide sût‘ qui_leur enseignera une

méthode simple et facile. a la portée de tous, pour guerrr ou soulager toutes

les maladies. A

Les cours principaux de l'Ecole pratique de Magnétisme et de Manque,

 

Cours profcssé par

forment une collection de 15 volumes, format in—18, reliés, qui sont illustrés ,

de 8 à900 portraits. figures. vignettes, etc.

Le prix de chaque volume est de 3 francs.

Les cours spéciaux. les conférences et divers sujets seraltaclrant a l'École

cornprendrontautant debrochuresdepr0pagaodeà t‘lfr. le lot); 50exemplairen,

7 francs; 25 cxempl , 4 francs; lîexcmpl. ‘2 francs; la pièce, 20 cent.

La Direction de l'École et. celle il»: la Lihrairie du Magnétisme

espèrent que cette publication sera terminee dans deux ans.

SOUSCRIPTION. -— La collection complète des Cours sera remise

au prix de 30 fr. au lieu de L5:

4° Aux élèves de l’Ecole;

2° Aux membres de la Société Magnétique de France;

3° Aux médecins et aux abonnés du Journal du Maznt‘tisnsc

ut verseront dès malntenant cette somme au directeur de la ibrairre

u Magnétisme.

La Direction de l'École et celle de la Librairie du Magnétisme espèrent

que cette publication sera terminée en i898.

__ _.‘

.—==îI . . __

 

SYNDICAT DES MASSEIlRS I‘I’l‘ MÀGNIÎI‘ISEURS

Association fraternelle des professeurs et élèves de

|‘Ecolc pratique de Magnétisme et de Massage.

Reconnue par autorisation préfectorale en date du

1°r juillet 1894.

Administration, à la direction de l'École, 23, rue

Saint-Merci, Paris.

 

arnuorrrtqua ou MAGNÉTIOMI

La Bibliothèque du Mugne’trsme se compose : 4° de plus de 5.000 vol.

sur le Magnétisme. l'hypnotisme, le spiritisme, l'occultisme et toutes les

branches du savoir humain qui s'y ratlaclreut; ‘2° des collections com—

plètes de presque tous les journaux du monde qui ont paru sur ces que!—

Irons; 3° de plus de h0.000 gravures, portraits, autographes, médailles,

articles de journaux et documents divers constituant un véritable musée

du Magnétisme.

Pour faciliter l'étude du Magnétisme, tous les ouvrages sont prêtés au

public aux conditions suivantes :

Abonnement de lecture: au au. 15 fr.; six mois, 8 fr. (Les volantes

sont loués augrix de 5 centimes par jour a ceux qui ne sont pas abfm..es).

ils sont conf] contre nantissement et adressés dans art‘: "‘Q-mpe. aux

frais des emprunteurs.

Le nantissement, qui est rendu au retour des ouvrages prerés. doit

represmter la valeur de ceux-ci.

V La Bibliothèque. propriété de l'Institut‘ magnétique, est ouverte tous les

jours. drm. et fêtes exceptés. de l à 4 h .(ll n'y a pas de Catalogue imprimé).

ä

TRAITEMENT DES MALADIES

t laport6o detouslea malades. par les almaola vltalisét du professeur li. DURHLLI

Les aimants vitalisés guériasmtou soulagent toutes les maladies. L'immense

avantaye qu’ils possèdent sur tous les autres modes de traitement, c'est que

l'on peut. selon la nature de la maladie. augmenter ou diminuer l'activité

Organique et re’talvlir ainsi l'équilibre des forces qui constitue la santé. Les

douleurs vivez cessent au bout vlequclqueaiustants. les accès deviennent moins

fréquents et la guérison &” fait s«ns modifier son régime et ses habitudes

l.eureurploise généralise dans le traitement des diverses maladies et plus

particulièrement dans les ras nerveux. où les médicaments font souvent du

mal, même en guérissant. Ces aimants comprennent plusieurs catégories 2

Lames magnétiques '

Au nombre de 5. elles s'emploient dans les cas suivants :

Le N’ t : Contre la crampe des ét‘riv.rins et des pianistes. les affections

des bras. du ‘ras des jambes. des pieds et l'organe génital chez l'homme.

Le N 2 : Contre les afl'ectlotrs des jambes, de la gorge et du larynx.

Le M 3 : Contre les bourdonnements. la surdité. la migraine. ica maux de

deuil. les névralgiu~ l'insomnie. les maux de tête et toutes les affections

du cerveau, y compris les affections mentales. — Contre la sciatique.

Le n° 6: Centre les affections des reins,rles poumons. du foie. du cœur,

de la rate. de l'estomac. del‘intestin.de la vessie. de la matriceetdes ovaires.

—— Contre les maladies de la moelle épinière.

(les lames, qui ne diffèrent que par lacourhureet la lougueur.ne répondent

pas a tous les hesoins; on fait riesiames diresspéciules ne portant pasde numéro

qui servent dans certains cas. — Prix de chaque lame. . . . . . . . . . . Sir.

Plastrons magnétiques

Dans beaucoup de maladies anciennes et rebelles. une seule lame n'est pas

leujnura suffisante pour vaincre le mal. Pour obtenir une plus grande somme

d'action, plusieurs lames sont réunies pour former des plartrcns.

La plastron: valent 10, t5 ou 20 fr.. selon qu'ils ont 2. 3ou 5 lames.

Barreau magnétique

Avec accessoires pour ma étiser les boissons et aliments.

PrizdeehaqueoppumP. . . . . . . ..

Bracelet magnétique

Bijou très élégant. » S'emploie contre tous malaises : maux de tête ou

d'estomac. palpitations et battements de cœur, nr‘ivralgie et migraine légères,

douleurs dans les liras. crampe des écrivains et. des pianistes. etc.. etc. Orale

fait de quatre grandeurs: sans numéro pour les enfants: avec les numéros 1,

E, 3. pour les grandes personnes. Pour celles-ci, indiquer la grosseur du

poignet par l'un des mots petit. moyen. gros.

40 fr.

Prix du hracelet. quel e que soit la yrandeur. . . . . . . . . . . . . . 10 tr.

Porte-Plume magnétique

contre la crampe desécrivaius. Prix du porte—plume . . . . ~, .. ~.. . lift‘.

Sensitivomdtre

S‘emplcîe surtout pour se rendre compte si les personnes sont susceptiblel

d'être endormies par le magnétisme ou par l'hypnotiamc et pour mesurer leur

degré de seusitivitt‘. — Prix de chaque sensitivométre . , . . . . .. l0 &.

Lea aimants du professeur H. Durville sont soumis a l'aimantation ordi—

traire et a une opération spéciale : la vrtulisation. qui augmente considé—

rablement leur puissance curative. Quoiqu'il: perdent peu de leur aimantation,

la force vitale disparalt plus ou moins au bout del à hmois.selonl'usage

qu'on en fait. il fautalors les renvoyer à l'Instrtul pour être revitalisés.

Prix de la vrtalisation, pour chaque pièce simple. . . . . . 9 fr.

Pris: de la vitalisution, nickelage ou garnilut‘e,. id . . . . . .. 3 fr.

Les malades peuvent choisir eux-mêmes les appareils qui leur sont

nécessaires; toutefois.dansles maladies compliquées." estprétèrable d'exposer

au directeur de l‘lmtitut, la nature.la cause, les symptômes de la maladie.

l'époque depuis laquelle on confire. etc. En précisant le mode d'emploi. ou

indique les appareils que l'on doit employer avec le lus de chance de succès,

Toutedemande doitètre accompagnéed'un mandat l'ordre deM.lvi, Durville,

93.rne St—len1,Paris.Pourlespays où les envois d'argent sont coûteux. on

accepte-le payement en timbres—poste. moyennantuue augmentation de t50/0.

  

On demande dans chaque ville de France et de 1'43.—

tranger, un représentant sérieux pour le placement des

aimants vitalisês du professeur H. Durville. Ces (tic

mania guérissent ou soulagent toutes les maladies.

Fortes remises. -— Tout en rendant de grands ser

vices aux malades.on peut faire debeaux bénéfices. S’a

dresser à l’Institut Magnétique, 23, rue Saint-Merci.

 

Les Annonces sont reçues au bureau du journal au prix de

deux francs la ligne, mesurée au ligrrornétre de 6 points.

La place qui leur est réservée étant limitée. l'insertion n'est

pas garantie dans tous les numéros.

 

Le Gérant : A.-M. BEAUDELOT

Paris. — Typ. A. Malverge 171 rue St-Denis.

 




